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14 LES PREMIERS

Mathieu de Laensborg était aussi prodigue

do ses prédictions que Nostradamus ot était

donc cet expert en pronostications, ce maître
es choses futures qui sut se préparer pour de
fei longues années une pareille confiance auprès
des générations crédules ? Une sorte de lé-

gende flotte vaguement autour de sa renom-
mée, et l'on ne sait pas mCme s'il fut chanoi-

ne, comme on l'a prétendu, ou simplement
astrologue de profession. Toujours est-il que,
dans son alraanach de 1636, Mathieu Laons-
berg fait suivre l'indication des époques histo-

riques, des fêtes mobiles, etc., de prédictions
sur le beau temps, la pluie et les événements
prochains

;
on y trouve les douze signes céles-

tes gouvernant le corps humain ; on y voit
quel est le temps le plus favorable pour cou-
per les cheveux, pour prendre médecine, etc.

Il n'en fallut pas plus pour mettre ce livre en
faveur et si rapidement que l'on vit surgir
une quantité d'imitations. On copia son titre,

ses prédictions, en signant le tout du nom de
Jjaensberg, sans parvenir néanmoins à détrô-

ner l'ouvrage original, exploité comme une
mine, par les éditeurs qui se transmirent et

qui renouvelèrent chaque année ses oracles.

(Victor Ciiampier.)
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